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Fig. 1. - La constellation de l'AI~le et l'étoIle nouvelle de 1918. .

Les étoiles temporaires et la novade 1918

DANs la nuit du 9 au 10 juin, la station astronomi-

que de Conches communiquait à l'observatoire de

Genève puis à Paris la nouvelle de l'apparition d'une

brillante étoile dans la constellation ~e l'Aigle. \.rers
23 h., en effet, comme nous terminions nos obser-
vations sur Mars, nous
eûmes l'extrême émo-

tion de trouver, che-
vauchant entre les cons-

tellations de l'Aigle et

d'Ophiuchus (Fig. r),
un astre nouveau dont

l'éclat surpassait en inten-
sité celui des étoiles les

plus brillantes visibles au

même moment, A quel

instant est apparue la
lumière de cette étoile?

Nous ne le savons pas au

juste encore; mais pour-

tant le 5 rien n'était visi-

ble. J'ai observé cette

nuit -là, le magnifique
amas d'Ophiuchus, et la

présence insolite d'une
brillante étoile dans ces

parages n'aurait pas manqué de me frapper. Le 7,

comme nous l'avons appris plus tard, M. le D' S.
Laskowski, professeur à l'université de Genève, en exa-

minant le ciel de son petit observatoire de la Joliette,
à Carouge, trouvait cette Nova dont il prit aussitôt les
coordonnées, s'assurant ainsi la priorité de cette

découverte qui, souhaitons-le, ne lui sera pas ravie!.

Il semble' donc que les premiers ray'ons de cette
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1 O'après les dernières nouvelles, reçues, cette nova aurait été obser-
vée le 27 mai déja par M. J. du Doré, en France.

. nova ont atteint la terre dans la nuit du 7 au 8. Mais
n'oublions pas, et cela coupera les ailes aux légendes

tendant à associerceue apparition aux boulversements

actuels, que l'événement céleste auquel nous assistons

a eu lieu il y a un ou deux siècles si ce n'est plus 1
Malgré sa vitesse de 300.000 km. par seconde, la

lumière partie de là-bas au temps de Voltaire ou à

l'époque moins éloigQ.ée du congrès de Vienne nous

arrive seulement aujour-

d'hui, après avoir franchi

l'effroyable ahîme des es-

paces interstellaires.
Quoi qu'il en soit, la

brusque arrivée en scène
de cette étoile a éveillé

l'intérêt du public, Les

questions se sont faites

nombreuses sur l'origine,
la destinée et la nature

de cette étrange catégorie
d'astres. Le moment est

donc des plus propice
pour en parler.

Le premier de ces loin-
tains incendies dont l'his-
toire nous a conservé le

souvenir remonte à l'an-

née 134 avant ].-C. Les
annales chinoises et grec-

ques mentionnent pour cette époque J'apparition d'une

brillante étoile dans la constellation du Scorpion. Cet

événement eut un tel retentissement qu'il amena Hip-
parque, l'inventeur de la trigonométrie, à dresser un
catalogue des étoiles visibles à J'œil nu, de facon à lais-

ser comme dit Pline « le ciel en héritage aux généra-
tions futures >. Le nombre des étoiles temporaires qui
furent visibles à l'œil nu depuis cette époque n'est
pas très grand. En voici, d'après Flammarion, la liste
avec les dates, les constellations où elles furent obser-
vées et leur éclat:
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Date d'apparition

1 juill.134av.J.-C.
2 déco 123 ap. J.-C.
3 10 décembre 173
4 mars 369
5 avril 386

6 389
7 393
8 827
9 945

10 mai 1012

Il juillet 1202
12 dé~embre 1230

13 juillet 1264
'4 Il novemb. 1572
15 février 1578
16 le' juillet 1584
17 18 aoCit 1600
18 10 octobre 1604
Ig 160g
20 20 juin 1670
2 1 28 sept. r6go
22 28 avril 1848
23 12 mai 1866

24 24 nov. 1876
25 24 janvier 18g2
26 mars 18g8
27 21 février Igol
28 16 mars 1903
2g 13 mars Igl2
30 (7) juin Igl8

Constellation

Scorpion
Ophiuchus
Centaure
aucune indication

Sagittaire très brillante
Aigle Ire grandeur
Scorpion très brillante
Scorpion Ire grandeur
Cassiopée très brillante
Bélier éclat considérable

Scorpion l'. grandeur

Ophiuchus Ire grandeur,
Cassiopée très brillante
Cassiopée. sup. à l'e grand.

éclat considérable
très brillante

3me grandeur
Ire grandeur
considérable

3me grandeur
4mo »
5me »

Bclat

l'e grandeur
»
»

Scorpion
Cygne
Serpentaire

Renard

Sagittaire
Serpentaire
Couronne

çygne
Cocher
Sagittaire
Persée
Gémeaux
Gémeaux
Aigle

1,0 »
5,1 »
3,g »
sup. à Ife grand.

Les plus remarquables de cette série furent, après
J'étoile d'Hipparque, la nova du Bélier dont J'éclat
atteignit celui de Vénus, puis surtout, en 1572, la
nova de Cassiopée dont le prodigieux flamboiement
terrifia J'Europe. Enfin, en 1604, la nova du Serpen-
taire, qui rivalisait d'éclat avec Jupiter. L'étoile de
1609, au sujet ~e laquelle nous ne savons rien sinon
que son éclat était «considérable », peut être considé.
rée comme la dernière brillante nova observée par les
Terriens. L'apparition de 1918 n'en est par consé-
quent que plus remarquable. Depuis 1609 J'observa-
tion a enregistré un certain nombre de nouvelles
apparitions, dont plusieurs invisibles à l'œil nu mais
dont J'importance pour la science est plus grande
en raison des progrès réalisés dans les moyens d'in-
vestigation de J'astronomie. L'étoile nouvelle qui
s'est allumée dans Persée en 1901 mérite pourtant une
mention spéciale, surtout en raison des travaux remar-
quables auxquels elle donna lieu. '

Quand on reporte toutes ces étoiles temporaires
sur une carte céleste, une première constatation s'im-
pose, c'est qu'elles se distribuent toutes le long de la
Voie lactée et paraissent se condenser dans certaines
régions du ciel renfermant les constellations de Cas-
siopée, du Cygne, de J'Aigle, d'Ophiuchus, du Scor-
pion et du Sagittaire. Cette remarque a son impor-
tance comme nous le verrons en parlant de J'origine
de ces étoiles.

Ensuite, la distance des étoiles nouvelles à la terre
est énorme. En astronomie, on exprime généralement
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ces distances en «années de lumière»; cette unité cor-
respond à la longueur parcourue par la lumière en
365 jours à raison de 300.000 km. par secondes (9,5
billions de km.). Or, pour la nova de Persée, les cal-
culs donnent, par exemple, une distance supérieure à
3 siècles de lumière et pour la nova des Gémeaux
(1912) 296 ans. Comme on le voit, ces distances sont
donc de J'ordre de grandeur des étoiles ordinaires et
ces bouleversements se passent aux confins de J'uni-,
vers sidéral au milieu duquel la Tcrre nous emporte.

Toutes les novae présentent dans leur apparence des
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